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Camille à la vanille




Acte 1


Scène première


Le rideau s’ouvre sur une scène plongée dans la pénombre, en arrière plan un écran est éclairé. Un film super 8 montrant des images d’une femme entourée de ses enfants sur une plage, y est projeté.


La projection s’arrête sur la «fonte» de la pellicule.


Suit un diaporama de vues fixes montrant des photos d’enfants à divers épisodes marquants de leurs vies.


La lumière s’allume très progressivement sur deux jeunes femmes installées sur un canapé. Elles sont occupées à classer d’anciennes photographies stockées dans une grande boite en carton.


Bénédicte est vêtue d’une robe bleu nuit, au décolleté strict. Elle est coiffée d’un chignon noué par un bandeau de soie bleue.


Camille à ses côtés, porte un ensemble en jeans. un chemisier couleur crème aux manches retroussées à la mousquetaire dépassant du blouson.


Bénédicte :


Tu sais, ce serait bien de scanner tout ça et de créer un album photos sur internet pour la famille et les amis.


Camille :


Les amis? Tes amis, veux-tu dire? En ce qui me concerne, j'aspire à un peu moins de notoriété.


Bénédicte :


Regarde! J’avais complètement oublié celle-ci… (elle tend une des photos à Camille)


Camille :


Y compris cette photo?… Ben voyons !... (s’indignant) Surtout pas cette photo !


Bénédicte :


Tu te souviens? C’était à l’occasion d’un anniversaire… Nos huit ans, je crois…


Camille :


Cet épisode là de nos existences ne me laisse pas vraiment de très bons souvenirs.


Tu sais, qu’il est déjà 16h30 ? Si nous voulons être prêtes avant que tes amis arrivent, il est peut-être temps de laisser de côté tout ce fatras et remettre nos projets de classement et d’album à plus tard.


Bénédicte :


Tu as raison, nous devons songer dès maintenant à nous préparer pour accueillir nos invités…


Camille rectifie :


Tes invités !


Bénédicte :


Rassure-toi, il n’y a personne que tu connaisses ! À l’exception de ton ex et, peut-être compterons-nous aussi la présence de Lætitia, pourvu qu’elle ait consenti à oublier les ressentiments qu’elle traîne à ton égard depuis six mois.


Camille :


Quoi ? Encore cette vieille affaire !


Bénédicte :


Six mois ! Pour Lætitia c’est une moyenne encore... dans la moyenne.


Camille :


Juste à cause de ce simple mot que j’ai eu l’étourderie de prononcer au terme d’une interminable conversation au téléphone dont elle m’imposait l’ennui ?


Bénédicte :


C’est parce que tu lui as dit qu’elle était … « Curieuse »…


Camille :


T’avoueras que c’est plutôt curieux !


Si j’y repense, il faudra que j’aille retrancher ce mot des dictionnaires !


Très curieux vraiment !


Mais... peut-être qu’elle a compris furieuse ?


Bénédicte:


À ton tour, ne te mets donc pas à ruminer, tu vas te gâcher la vie.


Camille :


Oh, bien au contraire, je ne retire de tout cela que des éléments plutôt salutaires ; son attitude, tant elle est grotesque, ne me procure, curieusement, que des occasions d’en rire !


Bénédicte :


Alors, je te propose quand même d’arrêter maintenant car il est temps de nous préparer et aller veiller à mettre les petits plats dans les grands…


Camille :


Ouais !… Mais je crois bien que ce sont ses grands pieds, que Lætitia va nous mettre dans les plats si on a le malheur de la voir rappliquer.


Bénédicte riant à moitié:


Arrête à présent !


Avec un peu de chance, peut-être qu’en décidant de donner un nouveau tour à sa rancune, elle choisira de ne pas venir.


Camille :


Sinon ?


Bénédicte :


Sinon ?… Si elle décidait pour ce soir de répondre à mon invitation ?


Camille :


Non. Les autres ?…


Parmi tous ceux que je ne connais pas, lesquels auront la joie de m’être présentés ?


Aurais-je enfin l’honneur de rencontrer ce fabuleux Aymeric ? Le chevalier blanc grâce à qui, plus aucun des horribles monstres qui venaient jadis se cacher sous ton lit, n’osent désormais menacer la tranquillité de tes nuits.


Tu lui as dit quoi à notre sujet?


Bénédicte :


Rien… D’ailleurs il ne sera pas là ce soir.


Camille :


Il ne t’a jamais questionnée au sujet des membres de ta famille? Lui as-tu au moins parlé du lien de gémellité qui nous unit?


Bénédicte :


Non… je lui ai dit que j’avais un frère…


Camille :


Oui, notre bon Quentin…


Si tu entends poursuivre cette relation, il faudra bien un jour que tu lui avoues mon existence… et si tu ne lui as pas dit que tu avais une sœur! Comment lui apprendras tu?


«Ah oui, au fait! Ça m’était complètement sorti de l’esprit, j’ai une petite sœur… enfin, pas si petite que ça… nous sommes jumeaux… Oh suis-je bête!… Je voulais dire jumelles!»


Bénédicte :


Cela dit, si je lui avais parlé de toi, il aurait insisté pour te rencontrer et je crois me souvenir que tu n’étais plus très féminine dans les temps où j’ai fait sa connaissance.


Camille ironique :


Quel intérêt aurais-je eu à l’être ? Tu avais projet de nous fiancer ?


Bénédicte :


T’es bête !


Camille :


Tu avais honte de moi?


Bénédicte :


Pas du tout! C'est toi qui ne veux jamais voir personne!… Mais tranquillise-toi, ce soir tu auras Mélanie. (feignant d’être jalouse)


Mélanie c’est pas pareil? Tu veux bien la voir… elle?


Camille :


Ce n’est peut-être pas ainsi que je formulerais maintenant les choses. Je dirais plutôt que je veux bien qu’elle me voit.


Bénédicte :


Tu veux lui faire admirer ton nouveau look ?


À la…


Ah ! Comment s’appelle-t-elle déjà cette actrice ?


Camille regarde Bénédicte avec étonnement.


Bénédicte en trépignant :


Non... mais... Hulk...


Camille goguenarde :


Tu me trouves le teint un peu verdâtre?


Ou bien dois-je m’inquiéter d’un développement excessif de ma musculature ?


Bénédicte :


Non ! Mais, l'actrice qui joue dans Hulk...


Camille :


Celle qui joue le rôle de l'épouse de John Nash dans «Un homme d'exception», peut-être ?


Bénédicte vexée :


Oui sans doute... Tu connais bien ta matière, arrête de crâner !


Camille d’un ton triomphant :


Jennifer Connelly!


Bénédicte :


C'est voulu?


Camille :


Inconsciemment sans doute, mais c’est vrai, j’adore Jennifer Connelly.


Bénédicte :


Mais l’heure avance, je propose maintenant d’aller nous refaire une beauté.


Ah !


Au fait !


Concernant « Le fabuleux Aymeric », tu ne risques plus que je te le présente. Plus de chevalier blanc ! Il a changé le blanc de mes nuits ! J’ai rompu !


Fin de la scène




Scène 2


La porte s’ouvre, poussée du bout du pied sans discrétion.


Quentin entre les bras chargés de provisions de toutes sortes, qu’il apporte en vue de la soirée.


Quentin appelle d’une voix forte :


Oh eh ! Les frangines !


Les frangines !... Eh oh !


Y’a quelqu’un ?… Y’a quelqu’une ?


Vous êtes où ?


(chantonnant) C’est moi Quentin !


Bénédicte et Camille répondant des coulisses :


Ta gueule ! Quentin !


Quentin déposant ses paquets sur une table :


C’est toujours sympa de se sentir accueilli dans le presque chez-soi avec une telle chaleur…


Tandis qu’il réajuste sa mise devant un miroir :


Et, empressement…


… Hum ! À ce propos…


Quentin disparaît précipitamment.


Fin de la scène




Scène 3


Quentin réapparaît portant tenant deux rouleaux de papier hygiénique dans les mains.


Quentin se parlant à lui-même :


Bénédicte a changé de PQ !


…


Pas en mieux !(tâtant l’épaisseur du papier)


L’autre était mieux !


Il montre le premier : performant !


Exhibe le second (y passe un index au travers) : perforant !


S’en va poser les deux rouleaux sur la table.


Quentin s’impatientant :


Vous faites quoi ?


Les 2 voix depuis les coulisses :


On se refait une petite beauté !


Quentin prend un verre, ouvre une des bouteilles qu’il a apportées et se sert un peu de vin rouge :


Prenez votre temps !


Je vais en profiter pour me mettre un peu de rouge aussi !
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Il boit une gorgée et regarde l’étiquette :


Vosne Romanée, excellent choix !... Sans me vanter.


Il pousse un long soupir de contentement, puis chantonne afin de calmer son impatience, de nouveau face au miroir :


Finalement bleu R.A.F, ça me va bien ! Et moi, j’ai pas eu besoin d’y passer des heures ! Bon, le gris ça pouvait aller aussi… Mais pas le Prince de Galles…


Il soupire :


À la rigueur le Tweed…


… Au scrabble, j’ai jamais pu placer le W sur ce mot.


Soit il me manquait le T, soit le D… Ou même, je n’avais juste qu’un E.


… Un E… Tiens ! Un nœud ? j’aurais p’têt dû mettre un nœud pap ?


Boff ! Pourquoi faire des chichis ? Après tout, c’est un p’tit repas tout simple !


Se resservant un verre :


Qui donc Bénédicte a-t-elle pu inviter ce soir ?


Et quels seront les invités de Camille ?…


Personne ! Là c’est certain !


D’un air goguenard :


Et de mon côté… Hé!Hé !… Surprise !


Tendant l’oreille :


Oh !… Mais, je crois que j’entends bouger !


En chantonnant :


Voyons les résultats que d’aussi longs soins ont donnés.


Fin de la scène




Scène 4


Bénédicte et Camille reviennent pomponnées, toutes les deux ont passé les mêmes robes en lamé, (Bénédicte en vieil or, Camille en argent). Elles portent aussi deux tours de cou identiques dans des tons assortis. Idem pour les escarpins.
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Quentin éberlué :


Ah oui ! Quand même !


Bénédicte se tortille à la limite de ce que lui permet son fourreau:


Quentin j’admirerai toujours ton sens du compliment.


Toujours la formule qu’il faut, quand il faut, pour qui nous sommes.


Et quelle originalité ! Je me demande où tu vas chercher tout ça ?


Camille :


Le maximum en un minimum de mots. Attendre plus de la part de Quentin tournerait au désastre!


Quentin :


Vos remerciements et votre ironie me vont droit au cœur.


À part ça, on peut peut-être se dire bonjour ?


Ils se font « câlin à trois »


Camille :


Bonsoir !


Bénédicte :


Vu l’heure ! Oui !


Quentin :


Bisous vous deux !


Camille :


Je peux te demander pourquoi Bénédicte en a eu deux de plus que moi ?


Quentin en riant, fait à Camille les 2 bises qu’elle réclame.


Quentin :


À part ça ! Vous avez invité beaucoup de monde ?


Camille :


Moi, personne !


Quentin :


Toujours aussi sociable à ce que je vois !


(s’adressant à Bénédicte) Toi, c’est différent ?


Bénédicte :


Pas de problème, oui !


Lætitia, mais comme elle s’est fâchée avec Camille on la verra sûrement pas !


Sébastien et Arnaud des anciens copains de bahut et de fac à moi. Mais ils ne m’ont rien confirmé.


Camille amère :


Tu vois le genre ! Des gens qui n’ont aucune éducation !


Bénédicte :


Pour faire plaisir à Camille : Mélanie, son ex petite copine.


Camille grimaçant et déformant sa voix :


Son ex petite copine…


Bénédicte :


Elle a confirmé qu’elle viendrait.


Camille boudeuse :


Tu vois ! Là on voit que c’est une fille bien élevée !


Bénédicte :


Chloé, Angéline, Véronique, Astrid.


Quentin :


Que des filles ! C’est gentil d’avoir pensé à moi !


Mais, j’en demandais pas tant !


Bénédicte :


J’ai suggéré qu’elles viennent accompagnées.


Camille :


Et, devine quoi ? Aucune d’elles n’a fait connaître ses intentions !


À ce moment, on entend le bruit d’une formidable averse.


Alors là !... t’entends le temps qu’il fait dehors ?…


Pour les invités, c’est râpé !


Un éclair est suivi de près d’un gros coup de tonnerre.


Quelqu’un sonne à la porte.


Camille ironique:


Et le «Molière» du meilleur…


La lumière s’éteint.


Fin de la scène




Scène 5


La lumière une fois revenue, Bénédicte va ouvrir la porte, Mélanie entre en frissonnant.


Mélanie :


Brrrr ! T’as vu le temps qu’il fait ?


Camille à part :


Le «Molière» du meilleur météorologue est décerné à... Mélanie !


Mélanie avec un dépit feint:


Qu’est-ce qu’elle raconte la Nénette ?


S’approchant de Camille pour lui faire la bise :


Salut toi ! (elles s’embrassent)


Camille protocolaire :


Salut ! Comment tu vas ?


Plus fâchée ?


Quentin s’adressant à Camille :


Quoi ? Elle aussi ?


En fait, tu ne peux t’entendre avec personne ?


Camille :


Que veux-tu ? Il fallait bien que je garde un petit quelque chose de papa !


Quentin :


Oui, puisque tu as décidé d’envoyer balader tout le reste !


Camille se tortillant :


Et, oui, sans aucun regret !


Mélanie prenant Camille à part :


Fière de toi à ce que je t’entends dire et… à ce que je vois… Tu es superbe !


Camille avec humilité :


Merci !


Mélanie :


Quand j’y repense, à l’époque où nous étions ensemble, tu montrais bien moins de soins pour toi.


Mais moi, ça me plaisait plutôt bien !


Alors, quand tu me demandes si je suis encore fâchée… Je te réponds que oui et, plus que jamais, même !


Tu m’as trahie pour suivre une fille qui a beaucoup moins que moi et quand tu t’en rendras compte ; même si j’étais prête à te pardonner mille infidélités, je n’aurais aucun espoir de te retrouver, parce que cette pétasse là, si j’ai bien une certitude, c’est qu’elle n’est pas près de te lâcher.


Camille :


Alors, si tu m’en veux autant, pourquoi es-tu là ce soir ? Et surtout , par ce temps !


Mélanie :


Mais, Camille, tu n’es pas le centre du monde !


Je suis là parce que Bénédicte m’a invitée et que ça me fait plaisir de venir lui témoigner ainsi mon amitié… et ça, en dépit du mauvais temps ! Et surtout, en dépit même de toi !


Bénédicte rejoignant Mélanie et Camille :


Alors les amoureux ! Comment se passent les retrouvailles ?


Camille songeuse :


Ça se passe !


Bénédicte :


Oui, je pense que la situation n’est pas très simple pour vous deux ! Ma question là était peut-être prématurée. En si peu de temps, vous n’avez sans doute pas pu aplanir tous les obstacles.


Quentin :


Alors les filles je vous vois discuter à part. Je me sens en minorité, moi tout seul.


Mélanie amère, lançant un coup d’œil furieux à Camille :


On se demande à qui la faute, n’est-ce pas !


Camille hausse les épaules.


…


Quentin :


Super ! La soirée a l’air d’être bien partie !


Là, à voir vos têtes, je sens qu’on va bien rigoler !


Camille :


Manquerait plus que Lætitia arrive !


Quelqu’un sonne à la porte.


Bénédicte :


L’orage est passé ! Ce doit être tous nos invités qui arrivent.


(Se tournant vers la table, elle découvre les deux rouleaux de PQ posés l’un sur l’autre)


(Scandalisée) Ohhh ! Qu’est-ce que c’est que ça ?…


Quentin :


Deux rouleaux de PQ !


Bénédicte :


Mais je vois bien que ce sont deux rouleaux de PQ !


Je ne vois que ça !


Quentin :


Pas vraiment ! Non !


Je les ai posés là depuis quelques temps déjà !


Et… Tu viens juste de les voir !


Bénédicte :


Mais, que font-ils là ?


Tu peux l’expliquer ?


Quentin :


Je procédais à un test comparatif !


Camille :


Un test comparatif ?


Quentin se saisissant des rouleaux :


Oui ! Le rose est plus résistant que le blanc (tortillant sont index au travers du trou qu’il a fait précédemment)


Bénédicte outrée :


Oh ! C’est d’un distingué !


Quentin se dandinant, singeant sa soeur :


C’est d’un distingué !


Bénédicte :


Tu penses à ce qu’auraient pu penser nos invités si je ne m’étais pas aperçu à temps… de… Ohhh !


Juste au moment de servir le repas !


Oh ! Mais oh ! (Elle se frappe le front en lançant des regards furieux à Quentin).


À ça alors !


Quentin avec naturel :


Tes invités auraient pensé qu’on assurait fort convenablement le service après ventre !


Fin de la scène




ACTE ll


Scène première


Quentin un verre de vin à la main et Mélanie sont assis sur le canapé, Camille a quitté la scène, Bénédicte s’en va ouvrir la porte.


Bénédicte ouvre et pousse un cri.


Quentin et Mélanie :


Bénédicte ? Qu’est-ce qu’il y a ?


Bénédicte avec émotion :


Eh bien, il ne manquait plus que ça !


Quentin :


C’est qui ?


Bénédicte avec dépit:


Un revenant !


Quentin :


Alors, nous voici dans de beaux draps !


Aymeric d’un air embarrassé, hèle Quentin depuis le pas de la porte, recherchant la complicité de celui-ci :


Ho !... Quentin ! Bonsoir !…


Aymeric s’adressant à Bénédicte :


Bonsoir Bénédicte.


Je peux entrer ?


Bénédicte :


Sitôt que tu m’auras expliqué ce que tu viens faire là.


Je ne me souviens pas t’avoir invité, je crois.


Aymeric (il tousse) :


...Quentin m’a transmis une invitation.


Bénédicte rageuse interpelle son frère :


Quentin !... Quen-tin !


Elle invite Aymeric à entrer d’un geste de la main.


Quen-tin !


Tu as fait ça ?… Et, sans m’en parler !


Quentin embarrassé :


Je voulais t’en faire la surprise !


Bénédicte :


Eh bien pour ta gouverne, j’aurais préféré... un chat!


Quentin étonné :


Mais, je croyais que tu étais allergique aux chats.


Bénédicte :


Bien moins qu’à Aymeric, crois-moi !


Rien qu’à le revoir là, je me sens complètement désensibilisée pour les chats.


Quentin :


Alors, Vous n’êtes plus ?…


Bénédicte :


Absolument plus !


Quentin se tournant vers Aymeric :


Désolé ! Je ne savais pas !


Aymeric :


Parfait alors ! J’ai compris, je m’en vais !


Quentin autoritairement :


Non… Tu restes mon invité !


Tu restes tout court !


Bénédicte :


Très bonne idée ! j’en profiterai alors pour te présenter Camille que tu ne connais pas encore.


Elle m’en faisait le reproche tout à l’heure, en lui précisant que je ne t’avais pas invité.


Camille ! Ca-mille ! Ca-miiiille !


Fin de la scène




Scène 2


Camille entre de nouveau en scène, Quentin et Mélanie regagnent les coulisses.


Bénédicte sèchement :


Aymeric, voici Camille ma sœur jumelle !


Camille, je te présente Aymeric… J’ai très peu de choses intéressantes à te dire sur lui, car tout ce que je croyais connaître, il y a peu de temps de cela encore, n’est absolument plus d’actualité!


Camille :


C’est là une présentation qui dans sa brièveté a l’avantage d’être claire !


Aymeric :


Vous qui rêviez que je vous sois présenté…


Camille avec vivacité, se retournant vers sa sœur restée à proximité :


C’est Bénédicte qui vous a dit ça ?


Bénédicte sur la défensive :


Je ne lui ai rien dit de plus que ce que tu m’as dit !


Aymeric :


Vous savez, j’ignorais totalement que Bénédicte avait une sœur jumelle !


Camille :


Comme vous dites ! (soupirant) Je savais qu’elle ne vous avait rien dit!


Bénédicte s’éloigne pour aller s’asseoir sur le canapé, prend une revue et la parcourt des yeux.


Aymeric :


En fait… Vous ne ressemblez pas trop à Bénédicte !


Camille :


Vous trouvez ?


Aymeric :


En fait, je ne sais pas exactement comment le dire ; vous m’apparaissez… Différente !


Mais… vraiment différente ! Pas différente de Bénédicte, en fait… C’est comme si vous étiez différente des autres filles, en fait.


Camille :


Des autres ?… Et, de beaucoup d’autres je suppose !


Aymeric :


En fait… Oh !… Je vois, c’est affreux la réputation que m’a faite Bénédicte !


Camille :


En l’occurrence cela n’a guère d’importance ! Vous n’aurez guère à vous en plaindre, puisque vous ne pourrez trouver auprès de moi, aucune occasion pour en éprouver la justesse.


Aymeric :


Sans doute… Ne retrouverons-nous pas en fait, de nouvelles occasions de nous revoir.


Camille :


C’est vraisemblable !


Aymeric :


Qui sait ?


En fait, Plus je vous regarde et plus il me semble que nous nous sommes déjà vus.


Camille :


Cela m’étonnerait beaucoup. Je sort très peu…


En plus, je vais vous révéler un secret terrible…


Dans cette famille, voyez-vous, on me considère plutôt comme le vilain petit canard.


C’est très exceptionnellement que ce soir, «ils» ont bien voulu me sortir du placard…


Aymeric :


Je n’en crois pas un mot ! Mais, qu’importe ce que vous dites, je pourrais vous écouter parler pendant des heures, j’adore le timbre de votre voix.


Camille :


Ooooh !... Pas de bol !… Comme je suis désolée !


Aymeric :


De quoi ?


Camille :


Vous n’avez pas vu encore Mélanie !


Aymeric :


Non, qui est Mélanie ?


Camille :


Elle boude à côté. C’est mon ex !


Aymeric :


C’est une fille ?


Camille ironique:


Ouiiii… Vous êtes d’une perspicacité redoutable vous !


Aymeric :


C’est votre ex ?


Camille :


Attention, j’entends vos neurones qui s’entrechoquent là ! Ne vous emballez pas ! Nous sommes juste un peu « en froid » c’est tout !


C’est une simple péripétie qui ne vient en rien modifier la nature de mon orientation sexuelle!


Aymeric :


Ce que vous m’apprenez ici, me surprend un peu en fait…


Camille :


En fait ! Amphet!... Amphet !... Arrêtez ! À force c’est agaçant ! Et, vous allez finir par nous amener une perquiz des stups !


Aymeric :


En fé…, (il tousse) Pour me montrer une telle hostilité, faut-il que vous soyez très influencée par ce que vous a raconté votre sœur.


On s’accorde à dire que chez les jumeaux, il en existe toujours un qui se place en position de subordonné par rapport à l’autre.


Vous m’offrez une excellente occasion d’observer ici, entre Bénédicte et vous, un fantastique exemple de ce phénomène.


Camille :


Et, pour vous prouver le contraire je devrais sans doute vous tomber dans les bras !


Aymeric :


Eh bien… Ne trouvez-vous pas que ce serait une magnifique expérience à tenter ?


Camille :


Ben voyons !


Bénédicte :


Vous savez, ne vous gênez surtout pas, si vous voulez parler plus librement de tout cela, je peux aller mettre des boules Quiès.


Fin de la scène




Scène 3


La scène réunit l’ensemble des personnages, les uns assis sur le canapé (Camille et Aymeric), sur une chaise (Mélanie), (Bénédicte et Quentin) se tiennent debout.


Profitant de ce que Quentin vient s’asseoir sur le canapé Aymeric se penche très précautionneusement vers Camille bien décidé à se lancer.


Aymeric hardiment :


Vos cheveux sentent merveilleusement bons…


Camille :


Mais, qu’est-ce que je vous ai fait ?
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